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ENTOMOLOGIE 





UN COLLEMBOLE ENTOMOBRYEN NOUVEAU 
DU NIGER : SEIRA TIMIAE sp. n. 


PAR 
S. JACQUEMART (t) 


(Avec S figures dans le texte) 


Lors de récoltes au Niger, dans la zone de savane, nous avons capturé 
un Collembole du genre Seira très différent des autres espèces du genre 
par la présence de poils modifiés sur les antennes : Seira pectinifera 
JACQUEMART. Or, en examinant du matériel provenant aussi du Niger, 
mais de l’Aïr, en pleine région aride, nous avons observé un grand nom- 
bre de spécimens portant une chétotaxie antennaire très particulière bien 
que totalement différente de celle de la première espèce. 


DESCRIPTION 
Chétotaxie céphalique et dorsale 


La rangée de macrochètes interoculaires comporte six soies dont une à 
l’intérieur de la plaque oculaire et une isolée avec un autre macrochète en 
retrait, disposition classique chez les Seira. 

Il y a deux macrochètes entre les plaques oculaires. Le groupe central 
se compose de trois rangées de macrochètes composées de deux, six et 
trois chètes. Entre cet ensemble et l’œil, il y a trois macrochètes dont deux 
près de l’œil. Il y a deux macrochètes plantés postérieurement au groupe 
médian. 

Le segment thoracique II montre un groupe médian de six macro- 
chètes, le groupe postérieur en présente, de Pintérieur vers Pextérieur, 
pour la moitié droite, sept, trois et six. 

Le segment thoracique III porte, respectivement, six, quatre et quatre 
macrochètes. £ 
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Sur les segments abdominaux I, II et III, il y a successivement huit, 
quatre et un macrochètes. 

Le segment abdominal IV montre un groupe antérieur de deux et trois 
macrochètes; au centre du segment, quatre macrochètes sont disposés en 
rectangle et, à la partie postérieure, il y a deux fois deux macrochètes. 


Les soies modifiées 
des segments antennaires 


Les deux premiers segments antennaires sont proportionnellement très 
larges. Le premier porte quatre grosses soies ciliées, un groupe proximal 
de trois et une soie distale. Chaque soie est de forme différente, de 
silhouette trapue avec, chez deux de ces poils, l'extrémité arrondie. Il y 
a cependant, sur l’antenne, des soies normales, ciliées, et une petite soie 
courte et effilée, les écailles sont en forme de feuille de saule contraire- 
ment à celles du corps qui sont arrondies. 

La base du second segment antennaire est plantée de six grandes soies 
modifiées, chacune présentant un aspect différent; deux d’entre elles sont 
dissymétriques, l’une est plus large à l’extrémité qu’à la base et se pro- 
longe par une pointe obtuse; l’autre se divise en deux pointes à son 
extrémité. La partie interne du segment porte environ six soies courtes 
et épaisses, densément poilues. Sur la face inférieure du segment anten- 
naire, il y a une rangée d'environ seize soies ciliées. 

Le dernier segment abdominal montre une chétotaxie très spéciale. Il 
y a six soies qui semblent être des vésicules avec des granulations internes, 
les soies environnantes sont également de formes très diverses, notamment 
trois grandes soies en forme de massue. 

Le second segment abdominal porte deux trichobothries : l’une interne 
par rapport aux macrochètes et entourée de quatre soies; lautre, laté- 
rale, avec trois soies. 

Sur le troisième segment, il y a une trichobothrie interne encadrée de 
quatre soies, et deux latérales avec environ huit soies. Cette disposition 
est commune à beaucoup d’espèces du genre Seira. 

Sur le quatrième segment abdominal, il y a une trichobothrie anté- 
rieure avec cinq petites soies et une postérieure avec deux ou trois soies. 

Cette espèce présente des affinités taxonomiques avec Seira pectinifera 
JACQUEMART non seulement par la présence du même phénomène 
de transformation des chètes tant sur les antennes que sur le dernier 
segment abdominal, mais également en ce qui concerne la disposition 
de la chétotaxie. 

Il y a cependant des différences notables : le groupe central du seg- 
ment thoracique II présente seulement trois macrochètes chez Seira pec- 
tinifera JACQUEMART et le premier groupe des macrochètes de la 
partie postérieure de ce segment est également en nombre moindre : 
cinq macrochètes. 
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Biotope de capture 


L’oasis de Timia est située dans le massif de l’Aïr, région désertique et 
aride, ensemble de plateaux avec des altitudes de 400 à 900 m, imbri- 
qués dans des reliefs volcaniques d’une altitude moyenne de 500 m avec 
des sommets atteignant 1 700 et 1 900 m (Tores Indoukalen) et 1 800 m 
(Monts Tarugak). Ces massifs sont parcourus par des lits de cours 
d’eau : les « koris », mais ne coulant que quelques jours par an, ce sont 
de vastes vallées sableuses où se trouvent les points d’habitations et les 
puits. C’est dans ces sables secs que fut trouvée en abondance une autre 
Seira : S. ferrarii PARONA. 





Fig. 1. — Seira timiae sp. n. Vue de la chétotaxie céphalique et dorsale. 
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g. 2. — Seira timiae s 
A. Trichobothries du segment oal IL B. Fichobothties du segment abdominal III. 
C. Trichobothries du segment abdominal IV. 





Fig. 3. — Seira timiae sp. n. Soies transformées des antennes. 
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Fig. 4. — Seira timiae sp. n. Soies transformées des antennes, 
A. face interne, B. face inférieure. 
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Fig. 5. — Seira timiae sp. n. Soies dorsales du cinquième segment abdominal, 
À. vue latérale, B. vue dorsale. 
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Le caractère aride du milieu est encore accentué par le déboisement dû 
à l’abattage des branches d’acacias par les Touaregs, afin de procurer 
un peu de nourriture aux troupeaux de chèvres. À ce facteur humain 
vient encore s'ajouter la sécheresse qui sévit au Sahel depuis quelques 
années. L’oasis de Timia est par contre bien pourvue en eau; il y a une 
guelta importante et les cultures sont irriguées par de l’eau tirée des 
puits au moyen de « dalou ». Cette eau est répartie dans les parcelles 
par de petits canaux d'irrigation. Le long de ces rigoles d’écoulement, il 
y a une végétation bien dense composée de graminées et d’une menthe 
sauvage. C’est dans cet habitat que furent capturées les Seira. 


On ne peut exclure la possibilité d’un transport accidentel par l’homme 
de ce Collembole à partir de régions plus au sud, donc moins arides. 
Cependant, il peut s’agir d’une forme relictuelle témoin d’un passé plus 
favorable, car d’autres témoignages zoologiques attestent l’existence dans 
cette partie de l’Aïr d’une faune à caractère soudanais (J. FAIRON). 


RESUME 


Description d’un Collembole entomobryen nouveau Seira timiae sp. n. 
provenant du Niger et ayant une particularité morphologique : les seg- 
ments de la base des antennes portent des soies modifiées. 
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